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… Volter ve Ruso demekle ma‛rûf ve meşhûr 
olan zındıklar …

Reisülküttab Âtıf Efendi, 1798

… Ces mécréants connus sous les noms de 
Rousseau et de Voltaire …

Reisülküttab Âtıf Efendi, 1798



François-Marie Arouet Voltaire, "Histoire," 
Diderot et d’Alembert (eds.), 
Encyclopédie, ou dictionnaire raisonné des 
sciences, des arts et des métiers, par une 
société de gens de lettres, vol. VIII (Paris, 
Briasson, [1765]), p. 220-225.

env. 8 500 mots

“El-mukaddime fi kava’id-i fenni’t-tarih ve 
usul-i mütalaati’t-tevarih,” Mehmed 
Ataullah Şanizade, Şanizade Tarihi, vol. I 
(Istanbul, 1284/1867), p. 6-16.

(Introduction aux règles de la science 
historique et à la méthode de l’étude de 
l’histoire)

env. 4 300 mots
2 600 de Voltaire
1 700 originaux



François-Marie Arouet Voltaire, "Histoire," 
Diderot et d’Alembert (eds.), 
Encyclopédie, ou dictionnaire raisonné des 
sciences, des arts et des métiers, par une 
société de gens de lettres, vol. VIII (Paris, 
Briasson, [1765]), p. 220-225.

env. 8 500 mots

Sanchoniathon, Hésiode, Hérodote, 
Polybe, Tite-Live, Ovide, Denis 
d’Halicarnasse, Plutarque, Tacite, saint 
Grégoire de Nazianze, Marco Polo, Gaubil, 
Clarendon, Moréri, Lenglet, Retz, Rollin

“El-mukaddime fi kava’id-i fenni’t-tarih ve 
usul-i mütalaati’t-tevarih,” Mehmed 
Ataullah Şanizade, Şanizade Tarihi, vol. I 
(Istanbul, 1284/1867), p. 6-16.

(Introduction aux règles de la science 
historique et à la méthode de l’étude de 
l’histoire)

env. 4 300 mots
2 600 de Voltaire
1 700 originaux

Heredod nam müverrih-i kadim
L’ancien historien nommé Heredod



On sait quel merveilleux ridicule règne 
dans l’ancienne histoire des Grecs.
Les Romains, tout sérieux qu’ils 
étaient, n’ont pas moins enveloppé de 
fables l’histoire de leurs premiers 
siècles. Ce peuple, si récent en 
comparaison des nations asiatiques, a 
été cinq cents années sans Historiens. 
Ainsi, il n’est pas surprenant que 
Romulus ait été le fils de Mars, qu’une 
louve ait été sa nourrice, qu’il ait 
marché avec vingt mille hommes de 
son village de Rome, contre vingt-cinq 
mille combattants du village des 
Sabins ; qu’ensuite il soit devenu dieu ; 
que Tarquin l’ancien ait coupé une 
pierre avec un rasoir, et qu’une vestale 
ait tiré à terre un vaisseau avec sa 
ceinture, etc.

De même, il est évident à ceux qui 
l’ont étudiée combien l’histoire 
ancienne des Romains est pleine 
d’étranges sottises et de surprenantes 
légendes sans fondement, car même 
l’État des Romains que l’on doit 
considérer comme récent comparé 
aux anciens peuples et nations d’Asie a 
passé les premières cinq cents années 
de son existence sans avoir d’histoire. 
De ce fait on ne s’étonne pas de ce 
que Romulus, le créateur des césars, 
ait été le fils de l’étoile Mars et que sa 
nourrice ait été un loup sauvage.



Nous savons que Gengis-Kan conquit 
une partie de l’Asie au 
commencement du treizième siècle ; 
mais ce n’est ni par lui, ni par les 
Tartares que nous le savons. Leur 
histoire écrite par les Chinois et 
traduite par le père Gaubil, dit que ces 
Tartares n’avaient point l’art d’écrire.

Cet art ne dut pas être moins inconnu 
au Scythe Ogus-Kan, nommé Madiès
par les Persans et par les Grecs, qui 
conquit une partie de l’Europe et de 
l’Asie, si longtemps avant le règne de 
Cyrus.

… bien que l’on sache que Gengis Khan
conquit une partie de l’Asie, ce n’est ni 
par lui, ni par les sources tatares que 
ses faits sont connus, c’est le peuple 
de Chine qui a recueilli et rédigé son 
histoire qui par la suite a été traduite 
dans d’autres langues et il y est 
clairement dit que pas un homme 
parmi les peuples mongol et tatare ne 
savait ni lire ni écrire.

Et du temps de Kay Kâwus qui conquit 
par la force et la violence une partie 
de l’Europe et de l’Asie, bien avant le 
règne de Firuz Chah, l’art d’écrire et de 
lire était tout aussi exceptionnelle-
ment rare que du temps de Gengis 
Khan et sur cent peuples il eût été 
difficile d’en trouver deux avec des 
hommes capables de lire et d’écrire.



On a divisé l’histoire des événements 
en sacrée et profane ; l’histoire sacrée 
est une suite des opérations divines et 
miraculeuses, par lesquelles il a plu à 
Dieu de conduire autrefois la nation 
juive, et d’exercer aujourd’hui notre 
foi. Je ne toucherai point à cette 
matière respectable.
Si j’apprenais l’hébreu, les sciences, 
l’histoire ! Tout cela, c’est la mer à 
boire.

L’histoire se divise en deux parties ; 
l’une est l’histoire sacrée qui est 
fondée sur les saintes voies de 
Mahomet et les récits miraculeux et 
dignes de foi des plus grands 
prophètes et les histoires pleines de 
sens des saints heureux et dont le 
contenu est le plus souvent prouvé 
par les saints versets des livres 
célestes et le témoignage des hadith
les plus exacts et les dons 
providentiels des esprits sacrés. Et 
l’autre est l’histoire publique qui 
montre l’état des rois et des États et 
rend compte du caractère des peuples 
et des nations et relate les 
événements des temps premiers.



Toute histoire est récente. Il n’est pas 
étonnant qu’on n’ait point d’histoire 
ancienne profane au-delà d’environ 
quatre mille années.

Comparées à la création du monde, 
toutes les histoires publiques 
anciennes sont récentes et nouvelles 
et comme il n’existe pas d’histoire 
allant au-delà d’environ quatre mille 
ans, il est impossible à l’esprit humain 
de connaître l’état des années et des 
nations ayant précédé cette période et 
la compréhension par l’homme des 
événements premiers du monde étant 
insuffisante, ceux-ci sont connus par 
l’entremise des versets du très-
Puissant Coran envoyés par le 
Miséricordieux pour l’éducation des 
peuples, par les hadith de la Fierté des 
deux mondes, par les informations 
exactes des livres célestes et par les 
inspirations des saints prophètes et ne 
peuvent être connus autrement.



Si vous faites l’histoire de la France, 
vous n’êtes pas obligé de décrire le 
cours de la Seine et de la Loire ; mais, 
si vous donnez au public les conquêtes 
des Portugais en Asie, on exige une 
topographie des pays découverts.

Si dans l’histoire qu’il rédigerait des 
contrées aux chemins admirables de 
l’État sublime votre serviteur devait 
parler du Nil et du Danube, je ne 
ressentirais pas le besoin de décrire et 
d’expliquer l’itinéraire de leur cours 
dans les contrées en question. En 
revanche, si je devais décrire et conter 
les forteresses et les villes qui ont été 
à nouveau conquises pendant les 
conquêtes de la campagne du Hedjaz 
réalisée par la grâce et avec l’aide de 
Dieu sous le règne du présent 
empereur conquérant, j’aurais à 
dépeindre la géographie particulière 
de la nouvelle région en question, 
voire même à tracer et dessiner une 
carte séparée des côtes de la mer de 
Bassora et de cette zone jusqu’au 
Yémen.



Toute certitude qui n’est pas 
démonstration mathématique, n’est 
qu’une extrême probabilité. Il n’y a 
pas d’autre certitude historique.
Quand Marc-Paul parla le premier, 
mais le seul, de la grandeur et de la 
population de la Chine, il ne fut pas 
cru, et il ne put exiger de croyance. 
Les Portugais qui entrèrent dans ce 
vaste empire plusieurs siècles après, 
commencèrent à rendre la chose 
probable. Elle est aujourd’hui certaine, 
de cette certitude qui naît de le 
déposition unanime de mille témoins 
oculaires de différentes nations, sans 
que personne ait réclamé contre leur 
témoignage.

Il est bien connu que de même que ce 
qui n’est pas établi par les preuves de 
la Charia ou qui n’est pas prouvé et 
résolu par les sciences mathématiques 
et par la méthode géométrique ne 
peut être que possible, il n’y a guère 
d’autre preuve digne de confiance en 
histoire que des possibilités et il est 
forcément inutile de rechercher une 
certitude complète, à moins qu’une 
chose soit écrite de manière unanime 
par un très grand nombre d’historiens 
de différentes nations et qu’aucun 
individu n’ait exprimé la moindre 
opinion contraire.



Par exemple, toutes les histoires, tant 
musulmanes que d’autres nations, se 
sont accordées pour dire que feu le 
glorieux ancêtre de Sa Majesté le 
Sultan, le sultan Murad Han premier 
du nom, que la miséricorde et le 
pardon divins soient sur lui, lors de la 
bataille de Kossovo a remporté une 
victoire éclatante contre une armée 
ennemie formée des soldats 
innombrables des maudites nations 
alliées avec à peine un dixième de ce 
nombre d’hommes, ce qui, même 
expliqué par les raisons évidentes du 
courage et de la valeur et de l’ordre 
des unités et des rangs des vaillants 
soldats du sultan et l’art militaire de ce 
grand général, eut lieu parce qu’il lui 
fut octroyé la réussite et la victoire 
divines à la suite de ses nombreuses

prières et des ses humbles 
prosternations devant le siège du 
Producteur de toutes les causes et du 
secours de l’esprit et de la bénédiction 
de la nature spirituelle du Seigneur 
des prophètes. Et il tenait la plupart 
de ses stratagèmes militaires de ses 
observations auprès de son père feu le 
sultan Orhan, qui réside au paradis, et 
certains d’entre eux ayant été 
recueillis et traduits dans diverses 
langues, ils sont encore aujourd’hui 
utilisés dans des livres consacrés aux 
stratagèmes militaires par les 
guerriers des États francs sous le nom 
de (stratégies du sultan Orhan).



لنصاراارشاد الخیارا الی تاریخ الیونان و الروم و ا

İrşadü’l-Hayârâ ilâ Ta’rîhi’l-Yûnân vê’r-Rûm ve’n-Nasârâ

Un guide pour les perplexes de l’histoire des Grecs, des 
Romains et des chrétiens

Kâtib Çelebi, 1655





(Sosyoloji İlmine dair Nazarlar) nam kitabın sonunda İbn Haldun Mukaddimesi üzerine mühim 
yazan Gumploviç’in bu eserini okumak lazımdır.
Aperçus sociologiques par Gumplowıcz, éditeur







Le Reis Efendi me fit à l’instant même répondre que Son Altesse était 
prête à me recevoir ; libre de choisir entre une audience simple et sans 
étiquette et une audience de cérémonie, je préférai la première, suivant 
en cela l’exemple de tous les ambassadeurs qui, depuis un certain 
nombre d’années, ont quitté Constantinople. La cérémonie chez les Turcs 
expose à souffrir de la morgue à laquelle, dans ce cas, ils se croient 
obligés envers un infidèle.
Je partis du palais de France accompagné des deux drogmans de 
première classe de l’ambassade ; arrivé à la porte dite du Reis Efendi, le 
drogman de la Sublime Porte vint au-devant de moi, m’introduisit chez le 
Reis Efendi, qui sortit d’une pièce voisine pour me recevoir. C’est l’usage, 
afin que l’autorité turque qui reçoit visite n’ai pas à se lever devant un 
ministre chrétien.
Le Reis Efendi, mettant de côté l’étiquette qui ne permet pas à un officier 
de la Sublime Porte de paraître savoir et encore moins de parler en public 
d’autre langue que le turc, voulant pourtant n’avoir plus d’intermédiaire 
entre lui et moi pour m’exprimer ses propres sentiments le fit en italien.

(Audience de congé du marquis de Rivière, octobre 1820)






